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I. INTRODUCTION ET GENERALITES
 

Ce rapport d~crit bri!vement un projet de recherche appliqu~e
 
par le Service d'Enqu~tes Statistiques
actuellement entrepris et 


Agricoles (SESA) du Ministere de l'Agriculture, de l'Elevage et des
 

For&ts, en collaboration avec le DEpartement d'Economie Agricole de
 

l'Universitt& de l'Etat du Michigan (Etats-Unis).
 

II. RECHERCHE ETENDUE A TOUTE L'AFRIQUE
 

Le projet pour le Rwanda contribuera 6galement A viser les
 

objectits d'un accord cadre de recherche pass6 entre 1'USAID et
 
6 
"S6curit6 alimenl'Universit& de !'Etat du Michigan et intitul.


taire en Afrique". L'objectif global de ce grand projet de
 

recherche est d'aider les gouvernements et d6cideurs africains A
 

concevoir de-s nmoyeris d'atteindre la securits alimentair: 
ameliort. Four les besoins de cette recherche, la 	s~curit6
 

d'un pays ou
alimne.ntaire e-st definie comme 6tant " la capicit 
d'une r~gion d'assurer, de mani&re continue et A long-terme, que 

son systcnme alimentaire offre A la totalite de la oopulation 1' 

acc s A l'approvisionnement alimentaire qui soit fiable et 

suffisant du point de vue nutritionnel, et ce. en temps voulu". 
dimension A la fois transitoire etCette d~finition a une 


chron que.
 

2.1 Etendue de la s6curit6 aliments.ire
 

L'insecurit% alimentaire trantjitoire fait r6f~rence & une 

incapacitt & court terme. de la part d'une partie de la 

popLulatiorn, & acceder A uine quantit4 suffisante de nourriture. 

Cela peut arriver lorsqu'il existe: 1) des fluctuations passa

geres dan.,s !a quantilt, de produits vivriers disponibles A la 
poplatioij. 2 des prix rels transitoires plus .leves (dus A des 

penuries dans la production vivri~re nationale) qui peuvent ±i

miller i--:s paivres sur le marche: 3) uine perturbation du syst4me 
ou des d~sorde commer,-ialisatinr. I cause de d6sastres naturels 

dres soCiau."; ou 4) d-es baisses temporaires des revenus r6els sur 
en dehors de celles-ci, qui]es exploitations agricoles et 


empchrit le pays (ou les individus particuliers qui le 
composent) d'acheter suffisamment de vivres su' le marche interne 
ou international. Dc nombreux organismes internationaux de 
recherche et d'assistance sont en train de concentrer leur atten

tion sur l'identificatiorn. la pr~vision et la r~so-ution des 

probl rmes passagers de s~curit6 alimentaire. Voir par exemple, 

les travaux de la FAO, de la Banque Mondiale, et de l'IFPRI, et 
I' IMF. 

de manque de securite alimentaire a
L'evenement chrnique 
incapacitt
lieu lorsqu'une partie de la population est dans une 


chronique ou A long-terme d'accder A un approvisionnement en
 
de la scuritt alimenvivres suffisants. La dimension chronique 

taire ccmporte dJeux sous-dimensions lies" I'l une portion 
nesubstantielle de la population, dans d. nombreux pays pauvres, 

dispose jamais C'un revenu r6el suffisant pour pouvoir acc~der A 

I
 



une nourriture suffisante, qu'elli provienne de leur propre
 
production ou d'achats au marchk 2) les syst6mes vivriers de
 
nombreux pays ont une capacit6 limit~e d'augmentation de l'appro
visionnement en vivres & coot raisonable.
 

Le projet de recherche conjoit MSU/AID de producticn viv
rire -scurit6 alimentaire en Afrique" de l'Universit& de 1'Etat 
du Michigan s'adresse aussi bien aux problimew passagers qu'aux 
problimes chroniques de s~curit& alimentaire, mais il est. e&sen

tiel±ement centre sur l'identification et la meilleure c'omprhen

sion des barri~res i 9augmentation de la production et de la 

des systimes de productiono vivrieV5productivite a long-terme 

comprehension de 1'interaction des changements technologiques, 
des riformes institutionnelles et de la politique macro
economique pour surm nter les contraintes de la production et de 
la commercialisation des produits vivriers. En entreprenant ce
 
programme essentiel de l'expansion de l'approvisionnement & plus
 
long terme, la recherche accentuera les relations - cl~s et
 

les
liasons existants entre ins~curit6 alimentaire transitoire et 

probl&mes d'insuffisance & court et & long - term, des revenus
 
rKels.
 

III. LA RECHERCHE AU RWANDA 

3.1. Vivres et politique suivie
 

Le Haricot, le sorgho,la bananes, le manioc, et les patates
 
douces constituent les cinq sources de calories les plus
 
importantes dans 1'alimentation des Rwandais. Les haricots repr6
sentent Sgalement la plus importante source de prot~ines, en
 
particulier pour la population rurale. Le sorgho est sourtout
 
utilise pour la production de bi~re, bien qu'une plus grande
 
quantitQ de sorgho puisse Atre consomme directement pendant les
 
p&riodes difficiles. Les bananes et les patates douces posseident
 
une grande flexibilit6 de stockage, tant qu'on laisse la banane 
sur la tige et qu'on garde la patate douce en champs, mais ils ne 
se conservent pas bien une fois r~coltees. Le manioc est une 
culture importante qui peut itre consid~rie comme une culture de 
reserve pour des situations d'ins~curit6 alimentaire transitoires. 

Une question importante like & la s~curit alimentaire au
 
Rwanda se pose: quelles sont les strat6gies utilis6es par les
 
diff~rents types de menages ruraux pour changer leurs habitudes
 
de consommation des cultures pr~cit~es pour en adopter d'autres
 

pendant les p~riodes de disette et quelle est !'influence de ces 
strategies de "d~pannage" a court terme sur l'association A plus
 

!on, terme des cultures, l'utilisation de la technologie et la
 
production globale? Une autre question importante consiste & se 
demander comment surmonter les contraintes li6es & l'augmentation 
de 
sto

ia 
chage 

production 
du haricot 

de ces 
et 

produits notamment quand il 
du sorgho. 

s'agit du 

I 
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 n n t r te a e e
 ragmnalmnar'n~inl viat 	 apodcintt 

~ ,i>1tlls pouver ieet&rwanis rrile' poeint unel strat~gie 


ver5 Van 2000, :ertrealijen'taire qui consisten't 'a ugmenter 

~44~ autres chos-es, le rendement moye'n national des haricots & 
1100C)kg/ha (A partir d'urie~roduc 6ion 4actuelle de 700 kg/ha) et 
celi du sorgh' &"80 'h(apartir d'lin4rendeme~nt, royeri 
ac(ueld'environ 1100 kg/ha). L'un des grands d~f is auquel les 

decideur9,en mati&re de 'strat~gie ,alimentaire' au Rwanda devront 
faire face c'est la d~couiverte et J'applicationi'd'une techn.~logie 
efficace, lcs politiques,les inst±iutions t les p'rix pour 
augmente' la~production et la productivit6 du syst~me' al ment.-,ire 

, , 

global. Cette recTherche est con~ue pour soutenir les es!saies \des 
(ouvernements pour'~nieux_ comprendre le type etl)association des
 
mesures politiques qui pourraient-s' av6rer les plus efficaces et.
 

,7 	les plus abordables.0~,, 


La politique 4technoJlogique du Gouvernement .implique le reri-;
 
., 	

forcement des capacit6sl~d6, recherche 'de son inistitrt de riecherche 
agronomique (ISAR)~en collaboration~.avec cert'ains donateurs et 
de-- centres internationaax de recherche te'ls, que le CIATi(paur 

-lesiharicots) et 1,ICRISAT,, pour 1e,,.sorgho).'Il existe uric rra-
tin _FiLcls_ ~etiprtneete 	 e haricots, le sorgho et 
le uals,,-A cause des capacit6s. de fixation de l'azote des hr~~ 7 YT 

c:-- e .)r ce qtu& le:s laricots 'volubiles sont. consid~re, 4comrnmt *- 

pr ,d"ctifs par ,i, de'terre. La riecherche de Vai'tes de 
-pl'u,_ 

-'7
 

4 	

productivs, di'ieux appropriees.,~4 4~sorghc et de mais qqi sojent'plus 
'et cqul Pu ssent G§+repassociedcs 4chaque saisonl& desd 

'important 'de~ :a recherciie-haricot amlo~sc~~~ un hth~inet 

~ ~''~~t~-hno2.ogiqus,
 

~ p~litique, instituti~nnelle pluraliste, a 6t&. suivit7 en 

f44 es soci~dt~s lde commercialisationides ,intrants etde, 
4 44 e 

faveur 
: ~ <~"4~~ 	 ~produits gricoles au Rwanida,,: ' ~44 >-4 

4<4t 

Le: oi- d, commec2alisat ion, privlyeS S oi4'~~44<<

.. op~rationntl es. D-~irport.ants' inverstissemP t pour; 1a 61
 
des au co.4 des, i0-15, derni'res o
our-sI 	 aiiri'es,

4tion, 


ani6lioy.6: ~1 infrast ictture des-tasot De 
acau i Aan~rs"d 

~ "con-si'derablement 

~~~romu 4conmcr;anits prives o&n<' des 

mo,,n -naonjpeut, consid~rer q'& s jouent in il~~-io
et e; 

tant ci' &Iri. anon1t'ea de',la pr'odu t -*on L traver-s<''4444~4 

le1s 4 dVerses, regionls 4 duw ,pays-,. Les cooperatj.v~es" s-nt7gaiErnent <'4L"4 

favoris-e s,, "t Lncertainj ombre de proj'-.sCd'.dnabeurs' 6t'an -4 44<A4' 

o~s~sj~ten 4~le4 Gouvi !rnIeme tdaiis ses eff rts de d- ec). pe _ 
4
«I_ Pr 	 le~ Gou (a.tec <-2.,t sDeuis 1971, i(_vr eelt,'Randais 

dies oaer trangers)a6aeen,6al 
u 

44, 

Ile if4z~t~itUjil nati nal,- 'de sto<ckage' des' ,grainX1 eta de tabih'i'a
ririce~ '4~G1NARA 1 inteiiant. int6'r6e &: .1'R0')IA) 
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Lesmatit dr politirqemedesprx let
d~aies, &gardmenen
 
meum plei suEiriu rogamee prag('-metiq de fiationid
 
prix (edt. ates Ceai~s dsigrfe uet lvivnereTot,tdablitrd de
 

1. pillundctfs d 1et durle~at 'les
nnaisnee s quctonemn oprves 
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informy ons u~ties, p'ourOVAGEAW elORAe't' mrdes
&ercii~ dcoop6
 

j.avendren achtir de stabcks ain du~T~r ai r
Mu.nner
 

Onri.L'OROiAt clesle cgamentsd'acheten arccu1'i
rementrdu 
consoarimtan.; rinsion rlls peu-e apresrula tcle fin 44't 

sur eserrouersietour faire om Jtes. dupripot~s tr.
 

dLeal uu r~ gouvernement altques rwandaisleues cnnt sgalees 
k eprii e codired'ane~ierleuio pluars dquitf~atin ''dsurlv 


(et esquanit
prix s t etdesuproiuis devreerche.d'brd n
 

sou,. e 

infor :~ians:uie orlsatvtsd 'POI tdsop

7r,,tivpe i r sifiatine du mrchodl. s 

niaZch dif6iente conditionsd edficls6frircdes c 

4 ."6z:til 

Oncrint cue4 bls comprxnensiprim~aintecsquetl'inoma
4tcrelative la production n dlapcomentialiation, aysanrixet l' 
!a nsocrmters ainsire porutis peuet~ntrer un avntaeijs C 
s las Raducea.to-s'rntusLhpoh~eeta la 


L al'uGtvribeentdu dc'e o uun niUjhe s-recnnaisance
d'des
 
peiput codurpotue 1distrbutio dquiab 4Aeri-
pltusr 5 avaimn

3n2.iObjecfs dret et, questionse q des beceche 

:; au etlesrj-ic.- t E~v dup~ldcer dn cepojea~ assut'de- 'OF4 

a veperi, aL:1irsformationsetibls" e '.- r . 45 
cotibeoit&l cmiheso diKrtatsq-toj.. 

http:Raducea.to


*0 L'approchelde ces PbJectaifs se fait A trave~rs quattre groupe's 

de questions derc ce qiU sont lies. entre eux,,. Chacurne d~es 
quest.-on es cnpur ameliorer lesconnaissances etpour<
 

tester desA hyohsspu specif iques~& des niveaux rmiro et~ 
mar-cnmqe irportants, pour 1levolets du syst6me de 
produits vivriers stockables au.Rwanda; Lies voletst sous-volets~ 
de la recherche, ainsi que les questions gt--nrirales de rech, rcie; 
qui s'y raapportent scint. bri~vement expcs&s au tableau 3. Ccmne 
indiqu6. ii existe un niveau.macro - conomique et tin niveati 
Micro - economique. Au niveau macro-economique, tnE: an'ls Ai 
le comportement et la performan~ce du ma'rch6~ sera entrepris'e A>
 
nive-au nmicro-i6conomiqu~e, on -6tudiera & la f ois le comporternt 
des agriculteui's et des commergants. La compr6herision des~pa.rtik- >
 

Llpaflts-cles et des inter-relations-& ces diff~renItsni~xdu
 
C~t-m alirnentaire rend possible une 6valuattiofl plus cOMp1t et


:1dynamique'des contrairites et des .opportunit~s du d~velzppement du
 
Sst The a]lientaire.
 

3..Et-endue de la recherche A2i 

..3.1. Crit~i'es. de s~lection~des entreprises. choisies pour
 
l'6tude
 

Le SESA a rcemment r6alis& la Premi~re enquL~te nationale
 
agriccile compltte, qui repr6sente une source riche d nirffriinLtion.
 
L'k-haritillon -vaste du. SESA, r±&cessaire,,A la compilation des
 
statistiqties nati:,nales,, evra <t 'des, eiiqu-tes plus- speciali's&~
 
ayant des -objectifs d'analyse plus .approfo'idie. Cc~jendatnt ,chaque,
 

fois que cela sera possible, il faudra mettr&' ces (etudeE sptL-Iria
liseEen relation avec l',zrnqu~te natnle
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Tableau 3.'1' Question de recherche gen~rale par voilet ,, 

et sous volet diP sytrne de vivres stoc.ka~le-s all Rwanda< 

\bo1et 	 SOUS volet Queistio'n de recherche 

1. Nive-au Prix7 1- Queles sont4:,ls donn~es 
(ratiana],) 
du march6 

-informiiations 

~disponibles 
historiques 
sur les.prix et. 

points de vue du prix e~t' 
des chang;41nients dans4 le 
temips, 1,espace et;1a forme ~ 
du produiti 

2. Quantit~s 1. Quelles s ot.~les 'donnees 
disponibles Bur. les, 
qiiantit6s rroduiteset, 
commerca.ils~s et 'qu' 
indiqut1Thls qu ant 
la prc~ui~on et ses <K 

, ti~ndzaces' 

IL.Cornportc.ment 3. Strat6gies de 1. Quels, sorit ,es ef t s e 
des agriciu1- dpangeporstrat~gies~dq "d',parinage 
teurs la s~curit4 ali- -xploitagnts, des,des 

irecntaire des agri- intiracti-.'n-s, aec, ce 
culeur etinterac- mac,! 

tions du imalrh6. >~pr-'c~'res ~fnto 

mena g s,idividiaes etI &' 
les 4Conditi -L-d ,j 
distpriibilite nationale des4 
v.Lvres.., 

4. 	 DL-cisions des 1. Que.est 1'fet'du inarche 
agricultears, 6"1 des, Liwtrnts~ t~e 
niati -irelde cultures p.rclduits ~ic~~ sur 
et de tchlge, l e4 him deslKculture-,,,l 
et 	'neacin choi. 'des tec o'lo'gies 

4-	 A' W 

27:.<adot.-n des L;,ri, l.usZ 

* '~4 - -,44 	 ~~ 4~4IW4V , 
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~~42. du~ syste~meu setnee 
 'globame pubr,
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i e en Lie- autre,.66 6tablir, des hypotheses su~r~1'enegrC"l 
directicin dufl u de prdisviviers "de ,basH erntre:, es r6gions.-~P 'rexemlnple,1P ta~bleau '3.2. "indique que la r-roduction par,. t~te.d habitant de cuatre prdut vvilrs d6"base,, nais tr4.c~nre~~

cialis68, varie consid&rablement erntre le~s cinq4 pr~feci-tres, .Pour le har-icot _5cc, la prdduct.n rurale par t~te d'habitant &w-SKibungo et Butare~dep'asse la moyreni-je nationale, ce~quimontre qua ces regions rurales peuverjt, en moyeinne,excderit cesrnercialis-;. IrYersemeiit, Ruegr.et p-,odui're- Uf

I~by~Soat en 
desousdela rnoyenrne nationale de la prc'ducioh totale de hairi

probable ,ient besojfl de compenser un''manque de ,haric'6ts soit par.l'interm~ediaire du commerce, soit,par une coisoamation deprc'duits de suibsti~tution. Pour le rnais, c 'est 1? inv>er&se; 2' ,Ruhengeri et Kibuye produisentpIs~que la rnoyenne znati nale pa
'te -'habitan:, tandiz- qu~Kgl. Kbnoe uare.Nproduise'nt
beaucoup moins quc- la moyenne rn~tional4' Kigali et Butare4soit'de,,grands rroducteurs de sorgho, tandis'.qu les~trois ;autresprefecture- produisent' moins que la moyenne lnationale pa 
t~te
d'habitant. En ce qui 
concerne les pomsdtrel 1poutode Ruhengeri par t~teLd'h, bitant d~passe de" loi-Achacune desautres pr~fectures rwandaises. Ces donnees-montrent quels 

> 

fectures consid~r6es repr6sentent~ une~gamre 'diverse~de zones'.eclgqus =insi que diffe'rentes ,trate'gieIsI urale d'e susis 

Le tableau 3.2. 
indiqLue galement quelesclor'es produites.~

rpar, Lt' te d'hab 'itantv dans les rgions-rui~al's, ETrce quiles fecu'lants,'Ytubercules .et~ concerne-,bananes) son't! gross izrem,6nt lesfT114feB parmi les cinq ?pr~fecturies e~~7iherothele1'h u'il existe une'tr~s 

. 

faib1 e C1piaJ.*sation, r~gioialc et in~ter rgionale du'.comnerce u~ en Lseceuimcette. eg n r~li.qaticon I s6nt, Kibuiigo puriIs Laaes ceptjons-
Ruhen, alpomme~' repginale ArtD de~ rre N6,nmoins,, 2.'auto-senble :rtie de sff"> ese, 2production' ouL gtri&1 trt~g6d',ben ce f nq6s a c tUr .'d. e .'Cimetr~cbbhlent dQ e ri parti a,:u: ait que! les bultvres, a 
-'-.*1ecse e1 -e n. sys.6ed :,om'merclisa vonra 

f~C.tUrt s ~tnt fon attentalement auto(- s tiasantes en' f, cue2.a pi odi&a i on par ~e:,dhbtnd ~'aceprd" vavrier E r 

L~'aL-tres,-factezsS, 4. cirt;ou un n'~le dan~ la jdet.'ermi a. 
pr*~appo rt A psiei ' t : d . 

4~llS-t .. , ,*2> inc'l4'"edides~ 6chntilons provenarit, de~civer4' 
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Ia recherche. Notons que Kts rgions est, nord, sud, ouest et 
centre du pays sont incluses ,,ans l'&Dhantillon des cinq pr~fec
tures.
 

L'existence d'activit~s compl6men-laires de recherche dansles prefectures s1e cticnnoes est importante car elle permet . la
recherche de lier les questions macro-economiquus plus g~n.rrales

de 1'6tude aux informations micro-6conorriques disponibles A tra
vers des unit&s locales de recherche.
 

Tableau 3.2 : Facteurs utilis~s pouz
 
la s6lection des
 

pr6fectures devant faire partie de 1'6tude
 

Prcfecture
 

Fncteurs Kigali Kiburigo Butare 
 Ruhengeri Kibuye National
 

rurale 710.109 446.628 
 665.376 607.881 455.936 5.552.309
 
(1984) 

1.984 Production
 
par t fkt pour
 
is population
rurale (k.g) 

Haricot secs 51 47 45 24 28 40
Mis sec 3 2 2 25 44 13
Sorgho 52 29 47 22 9 31 
Pomines de
 
terre 
 7 9.2 20i 34 45
 

1934 Production
 
en milliers de
 
kacal par tK(te (rurale)
 
Poamtes de
 
terre 3 5 7 
 115 20 26
 
Autres 
tubercules 234 265 226
153 130 .02
 
Barianes 158 432 
 lic 83 94 136

Total 395 590 328 364
372 340 

Autres pr-oduits 
vivriers 691 839 676
757 697 714
 

Ei stance 
-ers Kigali 109 135 116 139 

Recht-rche 
d-- Farming 
systems Oui Oui Oui Oui
Oui Oui 




3.3.2. Taxonomie des enqu6tes envisag6es
 

Le tableau 3.3 py'6sente les diverses enqu~tes envisag6es.
Celles-ci sont nomm~es d'apr~s les quatres principaux volets de
l'&tude identifi6s au tableau 3.1. 
Pour chaque volet, une s6rie
d'enquetes syst~matiques obtiendra soit des informations
secondaires existantes, soit de ncuvelles informations primaires
aupr~s de certains participants au 
systnme alimentaire. Au niveau
du rnarch6 national, une collecte syst~matique ou un rassemblement
des informations en 
mati~re de prix, dejA collect6es par le
Ministr 
du Plan au Rwanda, sera entreprise. L'objectif est
d'obtenir A temps des donn~es A utiliser pour l'analyse. Certaines etudes de prix seront 6galement men~es dars chacune des
cinq pr6fectures de l'6tude, les prix au 
d6tail et de gros et
afin de proceder a un v~rification de la coh6rence des donn~es
sur les prix au d6tail obtenues pendant la m~me p~riode par le
Ministre du Plan.
 

Les enquites au niveau du cultivateur, du commercant et de
la perfomance globale du syst~me alimentaire sont toutes conQues
pour fournir des informations visant A aider A r6pondre *ux
questions de recherche identifies au tableau 3.3. La plupart des
enqu~tes portent sur des echantillons relativement limit~s et
maximisent la participation des analystes dans la compr~hension
du fonctionnement et des relations exisbant entre les composantes
du syst&me alimentaire. Seules deux enqu~te nationale concuos
pour 6tre ajclut~es A l'enqutte nationale par sondage, actuelle
ment en cours du SESA.
 

TAXONOMIE DES ENQUETES PROGRAMMES
 

Nom 
 SuJets Inclus 
 Sorte Echantillon Freq.
 
d'Enqu~teur 
 annde
 

Producteur//////////////////////////////////////////////////////////////!
 

I Transactions 
 Enquteurs Nationaux--1092 
 48
 
Haricot et Sorgho
 

II Strat6gies et Con-
 Super. 
 porte sur-100 exploitants

traintes de Commer-
 (5 pr~f. 20 producteurs

cialisation 
 chaque) I passage
 

III D~cisions strat6gi-
 chercheurs porte sur 15 expl.

que et tactique de 
 ,'3 sortes d'expl.)

production
 

IV 
 Stramegies et con-
 super National--1092
 
traintes de production
 

in 



TAXONOMIE DES ENQUE'rES PROGRAMMES

(suite) 

CCrDrQarL L .1 I///////'//////'//////////////// 

I Caract~ristiques 
descriptives 

chercheurs porte sur-50 ccmmer- 1 
Qarats (5 prefeotures)1 

II tloyens d'Op~ration 
standards 

chercheurs porte s-ur-5O comm. 
(5 pr6f.) 

I D~tail-Miniplan superv. 	 National-ramaassage 12
 
dornes merisuelement
 

II D~tail/Gros 	 superv. porte sur25 comm.- 12
 
(5 	pr~f.)
 

Sondages
 

I 	Chercheurs production Chercheurs porte sur-15 cherch.-
Agricole 

21 Entrevues Agents Chercheurs porte sur-iS nragri-I
 
Vialgari sateurs-

II Situatio.n duL March6 Chercheturs porte sur-approx.90 
et Politique dirigents d'agences 

chercheurs:
 
3/mo. -agences- doriateurs
 
3/mo. -para6tatiques
 
3/mo.- autre emiployes du 
gouvernemerit et du 
secteur Priv6. 

3.4.Coriopntio' I- I- '-cherche et r- thodes de gestion 

Dcux in'itrurnents lmp~rzt.nrts d'c-x6-utic:n de la recherche sont 
actui~emi'.itutilis~s pc--u2 aider &. 1'organiaation et & la 

coP~t~~str~st:~'~'cde~ &s tncessaires, ainsi qu'6 la sp6-
ci±icatJ.Cr± efficace et a !I; gestion des nombreuses tAches de 
recnerC4,tc0h pro 4et. 

Le rciirinstrumient e-st irae matric - de planific~ati-,n de la 
recherch;. oomrae indiqu~e au tLable3iu 2.4. L'irnforliation Sur lE~s 
celtules de -t matrice z,zr r~p4-t6t- phisieurs- Rcis au fur et A 
mesurt.- de- la prcgressiocm dt la C;o ,-CC-ptiOTL de la Yecherche. Puis
q.e I :' fria-trjrjI7 ebt. introduite daris iun micr )-crdiriateur A I'aide 
de feuillie:s de- ualcil H st facile de la mpodifier'1croicl~ 


d~ 	1'~Lraf a itant uuo e~s~x 

4 
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Lors de la phase de plan'.fication du projet, des questions
de recherch&- g~n~rale et sprcifique sont spcifi~es pour chaque
volet et sous-volet du plan de recherche. Les raisons de cesqu,-st'ions sont identiffi6es de facon I limiter ha recherche auxquestions nkcessaires & la r~alisation des ob.jectifs du projet.Ensuite, les (onr es .nlcessairespoui repondre aux questions
sPe'ifiques sonDrr identifiees, de 
 mreme que les sources de ces
donnees. 

.3i uine enqt Ete primaire ou une activite sp .cia.1e des cherCheu,5 SE2'A/MiSU est ncessaire, ele sera planifie( et les num6r-c sj-,_uiques des questions enquitesdes seron menticrnt- afina e\'iter de concevoir des enqu-tes qui posenT de nombreusesq'. est.iors int~ressantes mais non essentielles. 

Le second instrument est un calendrier des ett.ches activit .. d .- cherchle & orgaiser autour de la conception, del'ex.cution I'analyse enqutes,et de des ainsi do ia!au redaction des rapports et des documents de travail sur J'analyse. Lepro'jet a commenc en juin 1985 et son ach~vemernt es' prdvu pour
aovt 1.9L7 - chercheur rfsident de 1Universit& de 1'Etat dii
Michigan a 2omenct, ses travaux & Kigali en septembre 1985 et estcensaeu-
rester 
 mars 1987. La pr~sentation et la discussiondes resultats de la recherche avec des groupes d'utilisateursrwandiis est programmee pour t,:,ute la dur~e du projet. 

IV. RESULTATS ATTENDUS
 

En plus de la r~alisation de la recherche cn-crite ci-dessus,
l'Cbectif e.at de constitaer des ensembles de donn&s existanteset comp-inentaires qui seront utiles pour une analyse future.L'accent surest; mis l'organisation et !'uti]isatic,;- du maximumd'informati;-,)ns existantes avant. de corcevoir de ncuvelles &ctiv.t• de Lun des autres ,bjectifs du projet est d'offri;r une .xp&.-ience supplementaire de recherche 
 pra-ci.quee auxchercheurs rw.sndais en tcnt que membres participants & partentit're, et d'augenter ainsi la capacit6 5 !ong-terme du SESAmener une 2e-herche orient=e vers la scuritt alimentaire et la
 
p!, litique A suivre.
 

Les documents de travail seront pr~par&s pendant toute !adurte du projet. Des ra'..por-s seront r diges, bas~s sur l'affinage etla 
ynthese des documents de travail et 
sur 1'analyse. La
pr~paration des documents de travail et leur discussion avec leseJtcideurs constituent une 6tape importante clu procesS ierecherche appliqu.e; c'est un moyen de disseminer & temps lesresultat.s de la recherche et cela offre une 
occasion de faire desconmentai.c S considrer pour la recherche ul'rieure et !aprt6sentation des rtsultats. Une liste des sujets des docume
..ts detravyti] ,
et de rapports est pr~sent~e ci-apr s. Elle vise asugg rer les sujets pr~vus des documents et i'apports et n'estdfinitive. La recherche appliqu.e tout comrne l'exploitation 
pas 

agric-ole tla corimercialisaticn, implique bon ncmbre 
d' incerti.udes. 
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i"roductlon, niarch6, Prix et,rap~ortsur ia s~curit6 alimen-''
taire des produits stockables s ecttionn~s 'au Rw~anda.A
 

~.Analyse de la production, population et les ten6aaces de
 
dehrctsorgho -9.U Rwada.
 

3. La c~ompilation de lPhi.stoire des Prix agricoles provenantsd~
Plusieur- informations, inclus ladsrp~onsrl 
I 
decollectiondades Prix. t hC*d o 1: g* 
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6. Suivj,,e et risque des ,strat6gies d'exploitation, et proc~dure:s;'
copp6rationnelles standard des famIlles rurales'auRwada'.1
 

7, Le r51e des agents Publics Rwandais ,dans la collection et
agrandissement de l'information
sur les perspectives ,des 
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Les recherches ont &t& conduites par un groupe des Rwandais et
 
expatri~s analystes.
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5. DEJAEGHER Yvan: Consultant de SESA A long terme
 

SHAFFER James: Professor, participant A court terme
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Alimentaire en Afrique.
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